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Le s m açu is, presque InajOutlrs charles de pitrre , de pltiut a,

de mIor'ie , d el le de iui eriaIx. éprouvent .o0tvent des

bit.Fs.îru( " ttu V t r lbs -éSter, la ptritlence est le seul cuit-

se lue n pli se leur iltonir#er.
lS nt n c expqîî s, quIadti ils travaillent utix pu sirds et
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ir lente, steiirs, des auirt de tête, 'érysiipèle et ee' quel-
q .fuis 1l'-poptlexie. l'eIt-étre dus les grandes chideurs fu-

raient-ils bien d'imiter !es iâi-S anlleurs du midi, qui te pirent-

tient diuuîre aliment lue des tranches de pain rmouîl!ées dans

un assaisanneiiet de S ilade iéló de beaucotiup d'eau, ou dec

boire de Pe in élé.e avec un peu de vinniir'. Mas l'ea puire
pendant leur travail ai soleil nie peti u' num ier leur sueur,

Sleau-de-vie seule que boivent beaucoup de maçons tie fait

que rendre leur sif Plus insupportable,

LA DIVINE 1POPE,
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Aux extraits condensés que nouts donnons du plan tde la

c Divine Eoèmpée, poème épiqe nouvellement publié et qu

a fait sensation en France, nots ajoutons deux cour s frag

menîs tirés de ce poème, lui parla beauté des vers, et la gran-

deur des pensées nous don nent une haute idée de cette coocep-

tion qui nous parait vraiment grandiose et .riginale.

S'élaniçant à la minière du Dante, de Milton et de Klop-

stock, hors du monde réel pour plonger, dans les profondeurs
de Plinfini, une Epopée nouvelle vient d<apparaiure. Le dogme
catholiqle vit avec ses sAlutaires rigueurs et son implacable

sévérité : le sceau de la colère est apposé pour toujours sur

les enfers; et l'on souffre dats ce séjour d'horreur et de ge-

misiemiens sans aucun espoir de pardon. Le poète, lui,

pou5Se un cri d'amour et d'esperance, là, ou une reltgion qui
fut toute miséricorde sur la terre, condamne les réprouvés à

ce pleur éternel dont parle -Bossuet. De son autorité privée,
il crucifie une seconde fois le Christ au fond des enfers.

Toutefois, le Christ ne réustit qu'imparfaitemient dans son

Œeuvre. Il faut un décret du l'ere lui-méme pour racheter tout

à fait cette immense réunion de réprobation et de colère. Je-

hovah ne refuse pas ce fiat qui va réhabiliter tot.t un inonde.

il n'est pas plutôt pronoace que tout se trouve expie.
Tel est le sujet de la Divinc Epopde. La France, déjà

fière des 31artyrs de M, du Chateaubriand, peut-elle, pour se

dédommager de sa longue indigence, présenter aux nations

voisines deux grandes épopée nationales au lieu d'une-

Nous allons le voir.
Le poème s'ouvre par la description de l'aigle qui, a la fin

des temps, essaie de lutter contre la tempête, eibléne de
l'existence humaine. L'oiseau roi se débat sans fruit ; rejeté

par Plouragan, il cherche sur un écueil des cieux le soleil

naufrngé comme lui : l'astre et loiseau disparaissent englotitis

dans un mémo sépulcre. Une plume, à moitié consumée, est

tombée de l'aigle foudroyé. Le poète recueille ce débris pour
écrire son drame mystique, dAt ce débris de la tempête étre

foudroyé une seconde fois dans ses mains.

L'exposition achevée, nous sommes transportés dans les

demeures célestes. Le nionde brisé a disparu comme une

tente qu'on enlève. De tout ce qui a subsisté il ne reste plus
rien que le ciel et l'enfer: entre ces ieux sejours, 'assied

Plange du chaos. Nous suivons le poète à travers le riches et

magnifiques tableaux où sont décrites les félicités ne cet Eden

qu abitent l'amour sans souillure, l'espérance sans crainte, et
la vérité sans nuage.

Nous voici at second chant. Il a reu le nom de Sêmida,

parce (lue Sémida le remplit touit cnier. Qu'étau-ce donc

que Séinida ? C'tnit lit fille dt Pietîr Cléu1.lianor, 'dernier

descendant ties prophètes. Quoique transporce au séjour du

bonheur, elle errait languissainnent, toujours solitaire, sein-

blant attendre quelque chue encore là ou 1 on attend plus rien.

Le Christ, dont l'aune imiséricordieu>e a devné ces doit-

leurs, s'avance vors Séiiida. Elle le supplie d·ellacer le non

qui tient tant de place dans son Ame ; puis c'le hi raconte ses

soupirs, ses regrets, ses lu;tes, ses inutiles loutes pour trion-

plier d'un souvenir. Le itirisi lui apprend que celui qu'elle

leure, Idanéel, s'est précipité dans les crim< s les plus au-

dcieu, roi de biie aujourdti, conme lIi-iée est le

roi .lui ciel. A cette fatAle révélation, Sémiîla croit mourir.

Le christ saisi d'une imeini miséricorde monte mystéri-

e eiflînt ve 1 rs le trôn <le d .lihovaih, et annonce quil est résolu

de racheter les enfers. I Va, lti est-il dit

Mais l'amour pourra-t-il vaincre l'éternité •

Autant les deux chants qui précè lent renferment de douces

et riantes peinitures, autant le troisième chant se distingue par

effraVante énergie de ses t.ableauix. L'enfer y est décrit a :ec

ue viuutr d'expressions et iti bonheur d'iunates qui s'élèvent

la haiteur des poète, dont la prfolote mtîtuitioli avait pelle-
16 avaint .). Soutimet dans ces lieux le douleurs. Le, tortures

morales mêlces aux tortures P ulsiu's. .doutient A toute cette

partie dlu poèie un intérêt île style (liu sottiîecltaeuii vle lle
éi de Triz.e graldes vis ions terminent ce chant, véri-
ualenes. - îe. D) bo nit, c'est lI débauché qui est cetn)-

damné à remonter et à dl,.scentdu utli t cds aim e
m óvtérieise dont [us les anneaux suit r'iiés (les ;telles qu'il

séduites : puis vient lhvpocritî, tiutur d1qiiet-e développe
in serpel ceur le ioii dard et l'inonde le

untrn qui lim rongew le e r mepce:oueX-
pnisïons. Le emnquér.Int occulte la trOustèoi Place s lour c

pier sa _ l: p e, il r11mass les OtsIIIe tns < sle ct l que son drii-

ton a cndmtanuiés à mîournir pur hiii lsn r-tilne' humin îlest i
un sueleueC immnîeiiu t ls, tqtii." .i .ioutn~ ,tu'iiie s
furée, il test coîudu,innè à litîaiier îîîlhe tisji, 1 u ce q

le iuoinu 'ini crouler s us :îii il r i le ri''l r i eu r i r-
quaièmel( victime est tut ptoe rt<*lut cirut .i titt pur
suit cotre' ses chahS dle lia trre ; inasi e iinu un m<.. S
strphîles imp-)e' sue ciantreni en repiult's imttu' <lu liiii

dainît le îmutr. L'airainad yr s',ltinî~e lkuuîâî 11le
lii renitlt lia vie le mtomtitti iapire . h>us ltt . u le'n
m èreis crîiminellest qui îr'u'î ,tr'I*ur en luir ,lii.

j'oiîe et llndt, toI q''ai unel Iîr ujiur i l'riett
chéri. Mais ctiuîîun dle ces titr' mit 'rt'as-iiii lu nu
puur l'enfat ; ses nitltnsu' ul s, s~.iN uut 1 r'tt lòre
pettC le' lua mouri 5s>i- eS hiiiitit'' · cares'e. [l .;utr -iînre,

prés d'elle ses uuuit L its ulté é , et dot le regtid lacinatt

t r*'r ~ 4,,-,

horrible joie ; il annonce trn q( iiI ýL VJWi

nul suppulice ni lui siera éparn, Jesus rpoîndgu I 'st prêt

il suffrir: til est livré à dix puissaneS du mil,- revetues d'une

aruure nouvelle. Le roi des enfers, urainatl que des nihtu-

ces î'en hauit e viennent lui arracher la victime, va surveiller

les frontières de son empire.
[e neot'ièr chati est intitulé : le Draie. Sénida. Mau-

<eleineulve. qui enfantta la mort. Marie, qui enfanta lt vit-,

clerclint Etvec une inqiuiéte tendresse où s'en est tllé Jésus,

on t a ec a r nî u partout le deuil. Séinida s'avauce
jdtuqua\ >iites du chas pour chercher le Messie dispar i, et

aussi aour cliet cier Idàntéel, qu'elle pleure. Idaméel enui

ouvrant le chaos. lui montre le Messie.
E ll lt voler uers lu lAdempteur : muuais il lui crie du fnd

dos enfers, le renttr vers Jéhovah et le lui dire qu'elle a

vu le Messie agîonisant ditns les ténebr,'uux royaumes.

Le myiv 'ère I la se'Ccoide rédemption comul ience -i s'acconî-
ilir autltchaut. , l'enera son Goit emam. Le Christ prie
et ai e cnsoit a t itire. Toits les tourments, toutes

les terreurs. toutes les léaillances viennent inonder son aie.

Marie demande au Pre lit fiveur de decentle tux enfers

Iourt tcftîutt ,it lils et l'ssister île ses uin maternels,

cou' j utis sur le Golgothta. Pour la première fois Dieu re-

jet lesa prière.
Lu Calvaire se dresse d'vant nous dlais le le lant. Un

rochler est taillé en i.rmee de croix par les ordri's d' ititéel.

r mnntagne tr'tbli et la c'oi x tombaiî toutjours. Les

mille (nne, le lt mort idescent du e 1l t. celil ont drei lamrbre

grn i.-. Quatre clous arraehés dt ccèur d(le t itre. 1 î',rrici-

tees perct 1 tiiedS et lu-s "t uhîtessiu's -'eize ciî-s

intmale'lir.clienit devantrn h, uvel holocauste. ['alnvre,

Rom(l pnn li ,.tusieu.s sill le l')

rieni, viennent lotur à tour laver leurs f'ufanis laits le sang ré-

demptetir.
C ep e ni d an.' I t l l ii é l, s ni tit q ui' so n em pire lu i éch u ppe,

efilotn[ce une laict hits ll r >t (li'tir . tiuôt

lu corpsd J' .lù,u iutlnîti <i' sauuruixuIrotr su'srfîrues
ralussent ; il ie peut acittulir jitsuîît'iiut lé rachaom(leplei-

fer.
Dans le -luutièti chant, le Chrisi, liolocaiuste tinutcu , Ré-

.- L'an te-ChIrist-raconte ainsi son voyage dans les airs.

Devant tous mes stujes je forçai sans trembler
Le podi'e lcare à se renu uvtler.
Dé sou funeste sort je repauSis-ai lre,

De aie coinie li. j'timp-untai ilenvercutre
Mais la cire fi place à de> fihres d'airain,
Pour alii:rmir mon vol de l'Atmazone at hliin,
Lt pour que du isoleil les vives étinceles

Ne ptussiîeit sépaurer le dieu de ses deux ailes.

Jt n'élançai rapide, et mon preniier esser
Dans e sace.ux mortels ouvrit un nouveau sort.
De inon aile ud'abord jétud mi rusae;
Dit blItuture éemtnit je lis l'apprenIIiSstia ,

Sur la plaine atitdie e sur les motnts nie
Je'tirvius à dompter >es souffles oaigee x.
Tantt rast n léger. les nupls dut rivage,
Tantôt sous mat terande aile. enferniant le nuage,
Jouant comme un niageur avec les îlots tde1air,
Dui soleil, lants in'itvol, je reintovai Péclair
''aiô sus le rivon que inn 1 otrine aspire.

De re-ch.s ;edoutés j'embrassais mon empire
Pmuis j'etliis mat ltumge, et seblable att milan,
Dans iunobtilió- j'ndormais mon élan.
Comme une proie ttllerte à mon puissatit génie,
Je o.:temilais d'en-haut la ierre rajeinie ;
Je ioilntii5, je ilolneais, je dominais en roi
Ces goulies de létti'r qui n fraient que moi.
Pour ir.mchi r l'horizon lointain qui se dévoile,
Molintle dispo-ait des vents comuue1 u, I voile
Ei brisant quelquefois It avitiureuix,
De t: ur fouigute t tennemie elle, starmait contre eux

Je mque s..tis ait cœur utue ji, i nsen, ée

De préut'r à la chair e rol île la tetisée,
''u.irtnantuttiour <lu lobhe aux changeanie couluhmtrs
Ctouuîmu. nttie abeille ait otur dl tun citronnier en Ileurs.

uéroisIat l arien le eene miiiiiiensei ue :

u .endu c tmme un luibuts le ,lhe de soit',

ur laore('de dlvrladide i n delpru er.ras, e a de on èe de
t i'lQs i . el e ,I t)piléOitu ot conpléier l'ouv e ré hc' tfit à enfe
rt niîal e SOusPr tuianiouîfmaur C'el 'te t'u.i:în :'re. u r auueur. I Lmnîôotaviîne n rccîlvra luns ,di'vatce der-

i it j i ur vend i tau juif, diii 'his'ldéïcid",'unnh -site con nier-, rce, Un éÔaii du ciel fai distiartiir eW r: tout
'tee , . p'ir pratiquer sur ellie daboinîabb'ro peupil de réproçé' rt'umbe dans lee én. ldné 'u

1tlgtrim(hunt.2' lit inilérit'iur à celui dont touslve encore un fmro terible :'édlair tut-uiusant le dévore
V donné l 'iuité sste5. NIu J5vo ti '-VU îler il fiaut Cot- 1 ui-mtéme aux pieds du Sauveur.
tiiure ý-n uitiveat rui iuiilé I. T'out le 'raint îl'adure d'i n,- De cette rézion noire,inaudite, impure,

li mu-f r itmaudits; er I a déurô'é Satai qu'il at relé- Il ne reste plus rien g la randeti ur
gum, hunble vainu.ti danuti îîu coin( te oiantique ernpire'. Du Christ, dont les supirstan de fo irtmphans

u' la scie'e qui a ur'é ila chlte-ht d undu, utes l's N'ont conquis que la mort pour ses iiouve;uxenraos.
splendteurs tîu . ltf.. ,t érulu tiatlliii ililé, i'tttt Itihlini'

leu r b sill qui i pl ,ueid lttre il er, antéh l tes , ut pla iiihia' <'ut Ii LeF ils supplie le Père, les prophétes voilés g nllii ntse i;

qeul btuil un îî. écrt enmletres de e ume Ev-., pertchuée sur le sein d'Abel, redemande soui pr-minier né.
seul: os un nom eeérit en lettres de l'eu, yit au.ondde SUD nSéuida pleure son Idaméelans une lonuiute el dou'uureuse

aN :ur- uii s rélgie.: vaticu par tant je vux et tait d lame, Jéhah
Néý.sur les rochersdE b , me n la mria01 ressuscite cthacun de ce réprouvés, dans le ceu(r dl squl

sa mttere nti éuantie le la vci qdu mom recev;it. de jour Il tSn était enré le glaive du reptttitr. A la place d' ces créaurn'
ére disparul fotudrot é. A dtr do monent dtu naiss:ice [ ,)t ure hideoses ei souillés, mainienatit edorimi s

totut hyiiti l'tni stéril', nulle mîère'lie vululi luji offrir la mioité
de hymenlait. Ute ui'it, nulemre i-p vului lir lt'a tie dans le néant, appanis,etit de radieuses trasformations.
de 'Soni lait. Une'd'elles si-elee, n u la eille avait perdiu Sémnida et Idamóûel sont réunis dans Iléibrngelle béatitude.
son fils unique, consentit il le nourrir, mais d-ltleuis ietdle CIé" hanr se lève et htit Cet hyren sythbolique, pour le-

s;ung, ptluîque de lait. P;u ur- s es certutun». ttiéoonçaien qe la terre n'avait pas d'autels.
la fin procaine des t'inp'. Un juif, so rnu e hiértier de la mque

science des nuages, et qui.uii ses p in.s mins à un feu 0 na fille ! s'écrie-t-il,

d1'ossemensý, se daarea de l'éduutiont l'tfliîé 'I. , ils hîbi- Quoique voilé de pleurs durant nos blanches fée, -

taient tous deux dans les irofundurý d'uit' agolL ou soixante Ton tegard vit plus loin que Preil de nos prophètes.....

dieux de pierre à forme- bizarres et colossales, se pressaient C du Dieu créateur doux et puissant bienfai.

à travîrs les oruilres. Le jeune orphelit, ainisu enfermé avec LA FEMMiE a dû guérir le rmal qu'elle avait fil

sua omtre, étudiait les choses des temp- pase en face des Ainsi marche la divine Epoltée, à travers le merveilleux de
ruines prochnines de l'univer. Les anciens à ed de l'Inde et l'infini et les symboles de toute nature.
de l'Eypte, de la Giuci eide Route, les de tiiéees des soci-
étés jisqu'au miiîoni," où arrive l'inuduuîrie p 1 -r défier la mîa- SEMIDA.
tiére à la place île Pintelligence. se déroulaietu à ses veux. Harpes d'Edeu chantez le bonheur immortel

Fatigué de cette vic solitaire, Idanétee quit'e Eléphlanta Urie extase de leu ruonte le chaque autel,.
et rencontre Cóoplhanor, père de Séinida. Elle parle à lda- Et les sept cieux, brûlant utunr du divtn mnitre

mé l des choses du ci h 1 L'orphlml d'Eléha ia répond par lSont u. temple d'uvmren don Itl ( -m me et le pi ètre

des m alédictions aux accents pieux de la vierge. Cléoplantr StMas p e s élgi e sd tð a :s, c es e r

avait appris à son hôte qu'au sommet( lu mont Arar, dans l'in- ui parni e es élaus, ce é htrô n gs, ces par leur n.

térieur de l'arche gtîi avait sauve No eé et le nenie humain, se Qui lu cha se aiièremu euéch nce i les splendeurs

uradat u ~oheunrueillettx rui donînaiti oo science-ei tout Sous la bel-le lumiére umoureutie et flottante,
gardait un 2lobe mervelexqidnatiuesinee o Des mysiiques palais une j.nune habitante,
p juvoir. Nouveau Pr'niéthétu, Idaméel dérobe le précieux De sile, pêvat uri n e aiat nupar

trésor malgré la défense du vieillard qu q djns son indieniatiot, Une seule, rêvant, priant, nir nt à part,

écrase sur un rocher de l'Arar cette sacrilège conquéte. La Ne I riisant pas son dcSur vivre sus uln rear,

lune aussitôt s'évanuuit dans les cieux, elle précède au itom- DA u po ssibl dé srs atri s ait es pa r ,sces,;

beau le soleil, que menace une ruine seniblable. Regrettant, dans le ciel, lir e Spexl natal

Il fallait fuir. Arrivé dans le pays des Pharaons, Idaniéel, N'vait jiais cherché, dans les bois de Santal,

à la p lace o ù fu t l a n tiq u e S ai , fo n d e u n e v ille q u'il n om n e S u -q u el h el a h i rcn é,d u n l e u x e i e

de son nom. Les hommes, la terre, les iondes, tout péril. Su- q l bel tr itant é: Ir2lori rux e.pire

Armé de son talisman, il veut refaire les hommes, la terre, Ceee sainte, c'éait la blanchi e S ida,

les m ondes. Il y réussit en partie ; car ce m ortel prodi.gieux ierle , u vec l' ruei l le m n e re rid a,

nest autre chose que l'antechrist. A sa voix, lunivers essaie Quaid le ondte, c éjà. se pencant vrs sot terme

de reprendre sa marche interrompue la terre reverdit encore; De la vie, enson eur sepncait nturir le ere.

il s'a!ite çà et là les souffles de vue qui promeent à toutes Dernier enntae a otrr le il

ces ruines une résurrection. 'M ais le p (lur u maudit eçt Dernier ei'adnie it er d l ord,év; taeil

incomplet. Si la nature inanimée luit obi, la nature animée A celui qu'adorait la terre à sout réveil.

lui est rebelle : les femmes d'ldaméelpolis sont s:ériles ; plus asre ipul, donEle mielt eiiune ute amèe

de perpétuité possible pour l'espèce humainmne : Lat s'ar:ée le Dernière flle d'Eve et semblable à sa mère

pouvoir du rebelle. Vainement il entreprnidîl un vna e aérien Avant de se voiler au terrestre séjour,

autour <lu globe, et dans lequel il s'entretent sur l'écueil de La suprêne beauté dans Eve .-lose .u jour

Sainte-Hélène avec l'onmbre de Napoléon, seul nom qui puisse Etait %enue encore-en rayons d'innocence,

se prononcer i côté du sien. Sa dernère espérance, cest Sur ce front de quinze ans vereer sa pwe esence.

Sémida. Il retourne donc au nont Arar. .Sémîida ! Sémida ! dernier pióent de Dieu

Idanméel pénètre dans la grttle ou Cleophanor vient d'ex- De la forme idéale éblouissant adieu

pirer, enlève la jeune viierge en larmes.it roule un rocher de- 11 semblait que la vie, enuS'exilant du monde,

vant Pantre sépulcra. Un lion s'élance contre le ravis seur. Eût voulu s'admirer dans celle tète blonde,

Idaméel l'enchaîne à lpentrée du sépulère de Cléo p hanor. . I Nos fleuts, en-se fermant. avatenti, pour vivre encor,

se croit maître de Sémida ; mais, prés de saisir l'iinnocente Laissé tous leurs parfums dans ses beaux cheveux d'or.

victime, il voit l'auge Elulitm emporter au ciel làme de la Son regard, que ses cils couvraient de leurs long voiles.

chaste virge.i En les voyant mourir, avait pris aux étoitts

C'en est fait de la terre et dès hommes, D leur- derniers rayons ls floitaites !u-iur-.
A l'ouvre de la destruction succède Pouvre de la résurrec- Les pleurs de la ro'ée avaient formé ses pleuis.

tion, qlui s'accomplit au bruit le chaque tombe qui se rouvre. Tout ce que la nature exhale d'harmonie,

Idanméel n'a plus rien à faire ici-bas. Revivait dans sa erâce et dans sa voix bénie,

Adesleil...Manmain n'a pusous tant d'orages, Et son sout ire aurait, sous le elaive enflammé,
Adieu, scgein.. la mainln ablier de> âges. *Rouvert le Paradis qu'Eve s'était fermé.

La mort vient se coucher sur ton disque en lambeaux ; Telle et plus belle encore aux cieux que sur la terre,

L'orbe des jours fait place au disque lu chaos. Celle qu'on appelait la vierge solitaiie,

Adii, sol.il, adieu !.... La nuit s'approche immense . Errait moîneusuianent, ei, parni les élus,

C'est ton éte-nité de néant qui coinmience.,. Sembl îii attendie encore nù Pamour n'at.:nd plus.

Mais doi, d'autres destins ne sont encore offerts. Sans prde de son front l'aimable transparence,
je ite réveillerai lemainî roi dis 2tnftrz. Sénia, dans le ciel. s'aitriste d'espérance,

Les arlievs îes cités inftrnales viennent antoncer à leur Et son ér ni é, de rintemps en printeps,

notLe au onarude qu'u étra lger mvs ien etux, anpétoécé dns N'es qu un miroir vol qui réfléchit le i mpr.

son enmoire. Ida néel ordu nne quyos'lui a pène ce im issant Ait sciin du fiianeat la terre est son zeul rêve

non eu i r . d Da s ses cél s s nuiutis -note aurore se lève,

in-CcHnInST. ll·· 'tressaille d'une Et les saintts, ses œours, en parfun;s d'amitié,
C gs isv. Ime rs'auile cà un Sur sa douce tristesse épanchent leurs pitié.

r eot · er-u-l-est son -aptif et que


